
 
 
 

Postulat : Soigner plutôt que réprimer : pour une politique de la drogue rationnelle et 

 humaine  

Aujourd’hui, la gestion des enjeux liés à la politique en matière de drogues dans notre canton 

montre des limites évidentes. À Yverdon-les-Bains comme ailleurs, les habitantes et habitants 

sont confronté·e·s aux conséquences d’un système qui repose encore trop sur une logique 

punitive et insuffisamment sur l’accompagnement social et sanitaire. Attendre que la situation 

s’améliore d’elle-même n’est ni réaliste ni responsable. 

La politique des quatre piliers – prévention, thérapie, réduction des risques et répression – a 

constitué un progrès majeur dans les années 1990. Mais elle ne répond plus entièrement aux 

réalités actuelles : précarisation accrue, problématiques psychosociales complexes, 

consommation en hausse dans plusieurs régions, et manque d’accompagnement 

individualisé. Il est temps d’actualiser cette politique en intégrant un suivi structuré et centré 

sur les personnes consommatrices, dans une approche fondée sur la santé publique et les 

droits humains. 

Des modèles efficaces existent. Le Portugal, qui s’est inspiré en partie de notre politique des 

quatre piliers, a démontré depuis plus de vingt ans qu’une approche non criminalisante, axée 

sur le soin, la prévention et l’insertion sociale, permet de réduire la consommation 

problématique, de diminuer la pression sur la police et les services d’urgence, et de renforcer 

la cohésion sociale. Les économies réalisées sur les interventions policières et sanitaires y 

sont réinvesties dans l’accompagnement, avec un impact positif mesurable. 

Si cette approche fonctionne à Lisbonne, Faro ou Porto, rien ne justifie qu’Yverdon-les-Bains 

ne puisse en bénéficier à son tour. Le cœur du modèle portugais est la commission de 

dissuasion, un organe pluridisciplinaire qui coordonne psychologues, travailleurs sociaux, 

médecins, juristes et autres partenaires sociaux afin d’assurer un suivi personnalisé des 

personnes concernées par les addictions. 

Ce postulat demande à la Municipalité d’étudier l’opportunité de mettre en place un pôle 

d’accompagnement et de dissuasion dans l’objectif de définir avec chaque personne en 

situation d’addiction un processus de réduction de la consommation et de réinsertion.  

Ses missions seraient :  

 évaluer et définir avec chaque personne en situation d’addiction un parcours visant la 

réduction, puis l’arrêt éventuel, de la consommation ; 

 de collaborer avec les réseaux sociaux régionaux, les associations, et les ORP afin de 

favoriser l’insertion sociale et professionnelle ; 

 travailler en collaboration avec un local de consommation de drogue sécurisé ; 

 d’assurer un accès rapide aux soins et un suivi sanitaire adapté. 

Pour Yverdon-les-Bains, une telle démarche serait un pas concret vers une politique plus 

humaine, plus efficace et mieux adaptée aux réalités du terrain, en cohérence avec nos valeurs 

de solidarité, d’inclusion et de santé publique. 
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